
 

 
L’abbé Floribert, nouveau curé 

des Unités pastorales de Theux et Notre-Dame des 
Sources de Spa 

 

 
Au 1er septembre, nombreuses sont les nominations de curés dans notre diocèse. Avec 
les départs du doyen de Spa, l’abbé Jacques Vandenbosch, et de l’abbé Ignace 
Nziyomaze, curé à Theux, un nouveau curé responsable pour les deux Unités 
pastorales a été nommé, l’abbé Floribert Kaleng Kakez. 
 
Floribert est né à Kambamb, au Katanga en République démocratique du Congo, le 15 
avril 1965 Après ses études secondaires au petit Séminaire de Kanzenze et à l’Institut 
de Lualaba à Kolwezi au Katanga, se sentant appelé au sacerdoce, il suit une 
formation philosophique et théologique au grand Séminaire Saint-Paul de 
Lubumbashi. Arrivé en Belgique, il y obtient une licence en théologie à Louvain-la-
Neuve, avant d’être ordonné prêtre pour le diocèse de Liège le 25 juin 2000. 
 
Comme séminariste, il fait un stage dans les paroisses d’Embourg-Mehagne et dans 
celles d’Ensival-Lambermont-Petit Rechain. Après avoir servi quelques années 
comme vicaire dans les paroisses de l’Unité pastorale de Fléron, il est nommé curé en 
2003 dans l’Unité pastorale de « Saint-Georges Verlaine ». 
 
Qui est-il donc ce nouveau curé qui nous est donné ? 
 
À ne pas confondre avec Usain Bolt ! 
Les images des jeux olympiques de Londres nous ont fait voir les grandes vedettes de 
l’athlétisme et, tout particulièrement, le roi des cent mètres, Usain Bolt. Et bien, quand 
vous rencontrerez le nouveau curé, ne confondez pas, vous verrez pareillement un 
homme grand, bien bâti, à l’allure sportive et décidée. 
 
Une voix qui fait penser aux chanteurs du Golden Gate Quartet 
Voix forte et claire, quelque peu gutturale que tout chef de chorale aimerait recruter 
pour faire la basse. Floribert parle aisément le français, sa voix est posée et reflète une 
autorité qui ne trompe pas. 
 
Un prêtre cool et organisateur 
À première vue, rien ne semble l’effrayer. Ni l’importance de la tâche confiée, ni les 
difficultés ou les résistances qui pourraient en découler. Son profond désir c’est d’aller 
à la rencontre des paroissiens, les connaître et faire route avec eux. Sa volonté est de 
travailler avec les laïcs, de leur confier des missions précises et de faire confiance. 



Nécessairement, il faudra réduire le nombre des eucharisties et des célébrations, il 
faudra davantage travailler en synergie et toujours aller à l’essentiel dans tout projet 
pastoral. 
 
Qui est-il le nouveau curé… que sera-t-il ? 
Il est ce qu’il est, avec tout ce que ses parents, ses éducateurs, ses formateurs, sa 
culture, africaine et occidentale, lui ont apporté. Il sera aussi ce que nous serons avec 
lui. Tout être est appelé à être en perpétuel changement, en constante évolution, sinon 
il va droit à la sclérose et à la mort.  
 
Nous sommes responsables de ce que deviendra Floribert à Theux et à Spa. Nous 
sommes appelés à œuvrer avec lui en équipe dans l’écoute et le dialogue vrai. Le 
dialogue suppose que la parole circule, se confronte à celle des autres et soit créatrice 
de vie et de nouveauté. 
 
L’abbé Floribert nous apportera beaucoup, sans doute ! Nous sommes appelés à lui en 
apporter tout autant. 
 
Bienvenue Monsieur le curé à Theux et à Spa ! 
 

L’abbé Floribert sera installé comme curé des deux Unités pastorales  
par Monsieur le doyen de l’Ardenne, Henri Bastin,  
le dimanche 9 septembre à 15h en l’église de Spa. 

 
Pour l’équipe communication, 

Henri WUIDAR et Gilbert MUYTJENS 
 
 

 
 

Échangeons nos curés ! 
 

 
 
Voilà ce que peuvent se dire les paroissiens des Unités pastorales de Saint-Georges 
Verlaine d’une part, et de Theux d’autre part : en effet, si l’abbé Floribert quitte Saint-
Georges Verlaine, l’abbé Ignace Nziyomaze… y arrive : échange de bons procédés ! 
 
L’abbé Ignace a eu la rude tâche de « créer » l’Unité pastorale de Theux : il y aura 
essuyé les plâtres, et pas seulement dans son presbytère ; car il a été mis en face de 



huit paroisses -certaines heureusement déjà habituées à travailler par deux ou trois- 
jusque là fières et heureuses de leur autonomie !  
 
Avec lui, nous avons appris à nous mettre autour de la table pour discuter, construire, 
programmer, anticiper. Des équipes d’animation liturgique, de catéchèse, de 
confirmation, de gestion économique, de préparation du Franchicroix, semence 
d’espérance (le mensuel de notre Unité), d’animations en faveur de Nyanza et bien 
d’autres encore, ont découvert la richesse des autres acteurs des paroisses de notre 
Unité. 
 
Découverte aussi des autres églises et paroisses de l’Unité : grâce aux regroupements 
d’eucharisties, grâce aux messes célébrées en Unité, aux fêtes locales, nous avons eu 
l’occasion (mais l’avons-nous souvent saisie ?) d’aller voir chez les autres comment 
cela se passe, qui fait quoi, les forces et les atouts de nos voisins, les beautés de leurs 
églises. 
 
Dire qu’il n’y a pas eu de frottement serait un mensonge ! Et notre cher abbé Ignace 
n’a pas eu la vie toujours facile… Mais son grand sourire, sa réponse « Je suis là, c’est 
que tout va bien ! », son souci de bien faire et son souci d’unité ont permis de dépasser 
bien des difficultés.  
 
Comment se ressourçait-il ? L’un de ses trucs, probablement, c’était de quitter Theux 
pour quelques jours, pour sauter dans un avion à Charleroi et filer en Italie dans une 
communauté de religieuses avec qui il a travaillé au Rwanda. 
 
Nos deux curés, l’ancien et le nouveau, ne seront pas complètement dépaysés dans 
leurs nouvelles églises, puisque saint Georges est le patron d’une paroisse de chaque 
côté ! 
 
Là où ils auront probablement à s’adapter… c’est à leur nouveau presbytère : l’un 
habitera la campagne alors qu’il vient d’un (petit) centre ville ; l’autre se voit doté 
d’un presbytère tout à fait citadin alors qu’il vient d’un grand jardin ! 
 
Le carnet d’adresses de l’un comme de l’autre s’est développé durant ces dernières 
années, sans aucun doute ; ils ont aussi, très certainement, développé de nombreuses 
qualités grâce à leur action sur le terrain.  
 
Souhaitons à nos deux curés de trouver, dans leurs nouvelles fonctions, des amis et 
collaborateurs qui leur permettront de donner le meilleur d’eux-mêmes et d’être les 
pasteurs dont nos Unités ont besoin pour être des lieux de paix et de joie évangéliques. 
 

Anne-Elisabeth NÈVE 


